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'Lei rvenus hier à la sortie du Charap-de-Mars. On 
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 qu'nnc femme ayant été renversée , 
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 Tourville , une affreuse panique, 

il, grille: ^ ^ malveillance, a amené un désordre tel, 
'
ocor

-ac uatre p
ersonnes aura

ient été tuées ou blessées . 

' "iferît et qu'un plus grand nombre auraient reçu des 

Ctt assez sérieuses. ^ 
Les principales victimes sont des femmes et des en-

''uesdétails notre correspondant ajoute les suivants : < 

Le bal de l'Hôtel-de-Ville est ajourné , à la suite d'un ] 

lésastreux événement survenu hier vers la fin de la féte | 
î lliamp-de-Mars. Vingt-trois personnes ont péri écra- , 

«Vs par la foule, dans une panique, au milieu même de < 

l'avenue de Lamotte-Piquet, qui conduit de l'Ecole-Mili-

Uiieaux Invalides. 
i Le conseil municipal a elece matin informe de tous les 

détails de ce fâcheux événement, et il agitait la question 

de savoir si la fête serait remise , question toute grosse de 

dépenses et de temps à perdre. Quand le duc d'Orléans 

l'ut rendu à l'Hotel-de-Ville dans la calèche de M. de 1 

Uoolalivet, il a déclaré que la douleur qu'avait éprouvée 

la famille royale, en apprenant les malheurs d'hier, ne 

]mpermettrait pas de prendre part aux réjouissances de la 

soirée. Cette démarche a décidé l'ajournement à lundi du 1 

bal donné par la ville , et le renvoi au jeudi suivant du bal 

de la garde nationale. 

Nous n'avons encore aucun détail sur les noms des 
\irtira*f de l'événement d'hier. Les corps de ces malheu-

miiontété d'abord recueillis dans les bâtiments de l'E-

role-Mililaire. Aujourd'hui , on a du transférer à la Mor-

due ceux qui n'ont pas été reconnus, 

i On dit que dans une autre partie du Champ-de-Mars , 

te personnes placées sur un arbre pour mieux voir sont 

tombeVs avec la grosse branche qui les supportait , et 

que dix d'entr'elles avaient été tuées. Cette nouvelle mê-
me conflrmation. 

• On dit aussi qu'il y a eu de graves accidents dans la 

pente guerre du Champ-de-Mars , et que l'hôpital raili-

uiredu liios-Caillou a reçu une cinquantaine de blessés. 
WHirt chevaux auraient été tués. » 

Poii-jcnjXum. — Une note qui nous parvient à l'instant 
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 135 le nombre des blessés, dans la fatale 
«>ree d hier, au Champ-de-Mars. 

ÉLECTIONS MUNICIPALES DE STRASBOURG. 

tfltrsmS scctiona
 procédé à la nomination de deux con-

*>.Le n
l
Jk'pajX" Le nombre des électeurs inscrits était de 

m*mS^Tai>ls s'est élevé à 176-
M. Scluieegans, avoué, conseiller sortant, 

candidat patriote, a obtenu. 113 voix. 

• p'erreChampy, propriétaire , conscil-

M Tv,S.orîant' candidat patriote. lOi 
Jheodoie Bœckel , médecin, candidat 

M !
 consMuti°nncl. 60 

, • Bremsingcr, adjoint du maire, conseil-

Vnir „ Tnl' can(1idat dit conslilulionnel. 63 
^ '0lï Perdues.

 6 

En conséquence, MM. Schneegans et Charpy, candidats pa-

triotes, ont été proclamés membres du conseil municipal. 

Voilà deux victoires éclatantes que les patriotes viennent de 

remporter; voilà deux fois déjà que leurs candidats ont recueilli 

une grande majorité de suffrages; voilà deux fois que les candi-

dats soutenus par la préfecture échouent. 

Nous annonçons comme une nouvelle du plus grand in-

térêt pour les amis de l'art musical l'arrivée à Lyon de 

M™e Langenscharz-Rutini. Les journaux allemands ont 

épuisé toutes les formules de l'admiration en parlant de 

cette dame qui chante avec la même facilité l'italien, l'al-

lemand et le français. Une feuille de Paris rapporte que 

Meyerbeer et quelques autres compositeurs du premier or-

dre qui l'ont entendue en parlent avec enthousiasme. 

Mme Langenscharz-Rutini a l'intention de se fixer ici. Nous 

ne tarderons pas sans doute de l'entendre dans quelque 

concert. Ce serait là un trésor tout trouvé pour notre scène 

lyrique. 

Cette jeune et belle cantatrice est la femme de l'improvi-

sateur allemand , l'émule de MM. Cicconi et de Pradel. 

M. Hippolyte Souverain, éditeur à Paris, vient de donner 

une noble preuve de sa sollicitude pour la détresse des ou-

vriers de notre ville , avec laquelle il entrelient d'honorables 

et fréquents rapports depuis plusieurs années. Il a adressé à 

l'auteur d'Emany, pour les déposer au Bazar lyonnais, vingt 

volumes in-8o parmi lesquels trois exemplaires des Chroniques 
de la marine française. 

Paris , 15 juin 1837. 
(Correspondance particulière du CENSEUR.) 

Une ordonnance royale:, datée du 10 juin , vient de dis-

soudre subitement le conseil municipal de Metz. 

Celte mesure , que riert ne motive , était connue dès le 

11 à Metz. Le 12 , un arrêté pris par le préfet , en exécu-

tion de l'ordonnance royale, a été placardé sur les murs 

de la ville ; il prescrit aux électeurs de procéder dés le 14 

aux élections générales. 

— Un journal dit aujourd'hui à propos des fêtes de Ver-

sailles : a Montesquieu n'était pas des fêtes de la cour , ni 

Rousseau , ni Voltaire , ni fiuffon , niD'Alembert, ni Dide-

rot ; ce n'était cependant pas le défaut de broderies de leur 

habit qui les en excluait, c'était leur naissance. » 

Or , Montesquieu était marquis de Secondât, président à 

mortier au parlement de Bordeaux ; Buffon était comte et 

seigneur de Montbar ; quant à Voltaire, on sait qu'il était 

gentilhomme ordinaire du roi. 

— Les électeurs légitimistes de Metz opposent à M. Pa-

rent M. le duc de Valmy, petit-fils du général Keller-

mann. 

— Une compagnie s'est organisée à Strasbourg pour la 

construction d'un chemin de fer de Sarrebruck à Stras-

bourg. Les études viennent d'être terminées par lessoinsde 

MM. Doré et Mtiniz , ingénieurs des ponts-et-ebaussées. 

— M. de Salvandy n'est pas plus heureux avec les élec-

teurs de Nogent-le-Rotrou qu'avec ceux d'Evreux. Nous 

apprenons qn'il s'est désisté de sa candidature. 

— M. d'Haussez, l'un des ministres de Charles X, à 

qui l'amnistie vient d'être appliquée , était à Paris depuis 

quelque temps, suivant en personne le succès des démar-

ches qu'il forait pour obtenir de rentrer en France. 

— Le roi Léopold est de retour à Bruxelles depuis deux 

jours. 

— Le correspondant d'une feuille légitimiste lui apprend 

que Barcelone était le 6 en pleine insurrection ; qu'on se 

battait dans les rues , et qu'un officier de la station fran-

çaise était venu porter des dépèches au général Castellane, 

pour demander au gouvernement que la station fût ren-

forcée. 

-'- Le duc de Dalmalie a été , dit-on , appelé ce matin 

aux Tuileries. Les affaires d'Afrique et d'Espagne ont été 

le motif de celte conférence. Selon ce qui transpire , le 

maréchal aurait vivement insisté sur le rappel du général 

Bugeaud et la nécessité de reprendre une position of-

fensive en Afrique. « Nous ne pouvons, a-t-il dit, rester 

dans une telle humiliation sans craindre d'avoir à en subir 

d'autres des puissances qui gardent rancune à la révolu-

tion de juillet et à la famille qu'elle a appelée au trône. » 

Il paraît que ces considérations ont paru justes , car les 

lettres du Nord parlent avec faveur du projet de marier le 

duc de Bordeaux avec la fille du tzar et l'on sait si ce serait 

là un simple mariage de jeunes gens. 

— Le ministre de la guerre s'est rendu ce matin avec un 

aide-da-camp du roi à l'hôpital militaire du Gros-Caillou 

pour visiter les blessés de la nuit. Les soins les plus atten-

tifs leur ont été prodigués. On assure que deux cuirassiers 

ont du être amputés à la cuisse et qu'un troisième sera tré-

pané. 

De leur côté, les généraux commandant la division et la 

place ont été visiter les casernes et relever le moral des 

soldats que les événements de la nuit avaient si tristement 

affecté. On cite plusieurs officiers qui ont beaucoup souf-

fert. H parait que des gratifications ont été accordées avec 

une grande libéralité, mais refusées avec une juste fierté. 

11 y a toujours des courtisans pour pervertir les inspirations 

les plus nobles. 

On assure que le prince royal a fait appeler les colonels 

des régiments de la garnison, et qu'en leur parlant des pérî-
tes de la nuit, il a déploré que son mariage fût la cause de 

ce deuil de la garnison. Des pensions seront faites aux fa-

milles des victimes sur la cassette du prince. La duchesse 

d'Orléans est trés-affectée. 

— La paix Bugeaud a excité dans toutes les opinions un 

sentiment pénible. On disait que tout le monde est soldat 

pour représenter l'injure faite à l'honneur de nos armes 

par un traité ou dans la conférence qui l'a précédé. L'émir 

que nous faisons sultan a mystifié si froidement le général 

en chef de notre arméel 

On assurait que le télégraphe avait transmis l'ordre de 

rappel du général et celui de noliser à Marseille des bâti-

ments da transport avec destination pour Port-Vendres , à 

l'effet de recevoir des troupes et des munitions qui porte-

raient autre chose que la nouvelle de la ratification du 

traité. 

Ce matin, le maréchal Clauzel a été apptdé chez le pré-

sident du conseil. 

On parlait de remplacer M. Bugeaud par le général 

Cubiéres. 

—Le journal russe Cieviernaiapchtchla, du25 mai, annonce 

l'amnistie accordée par le roi dés Français aux détenus po-

litiques. Il se borne à placer le rapport de M. Barthe et la 

décision royale ; ce journal, qui ordinairement est assez rai-

sonneur, s'abstient pour le moment d'émettre son opinion. 

11 s'explique avec plus d'étendue sur l'inauguration de. l'é-

glise de Saint-Germain-l'Auxerrois , et fulmine contre le 

mouvement qui avait provoqué sa fermeture. 

—On vient de condamner, à la cour d'assises de Old-Bayley 

de Londres , à sept années de. déportation à Botany-Bay , 

M; Thomas Salter , propriétaire jouissant d'une fortune de 

6,000 liv. sterl. de revenu (150,000 fr.), pour a voir volé un 

tire-bouchon et un canif chez un marchand de bric-à-brac. 

La famille du condamaé avait tout tenté , mais en vain , 

pour lui faire perdre cette funeste habitude. 

NOUVELLES D'ANGLETERRE. 

( Correspondance particulière du CESSEXJR. ) 

A la chambre des communes du 13, le chancelier de l'Echi-

quier a annoncé pour vendredi la présentation d'une motion 

tendant à obtenir l'autorisation de produire un bill pour l'amé-

lioration de la direction des postes du royaume. 

Cailla 
,.C»Pean/FRA"IEST D APRÈS

 COLERIDGE.) 

î^
ron

scet
U

Vn°,!
n,

-.
Ô

.
mon

 P
ère! un

 P
cu

 P'us loin, et nous 

S^Mr»«
fe

 eîlairédes ravons
 de la lune! «Leur 

C,?
 c

^ssaien.
U

?i
e
 \

èl de Cy
'
)rès ; à 1,enlrée uc la forêt

' 
l»£ille5

ombresi î ,
 dlstance cn

 distance, la route était 

«Z-"11» solilunV \i -
 e y re

P
0Saicnt

 et paraissaient seules 
»C '

 le
 soleil ,i ^ bientôt lo sentier devenait tortueux 

<*W ",ais ne n i '• 1 lu Pailletail quelquefois de ses 

'ÎT^ «verne.
 m

'
na,t jamais

 '
 et alors

 "
 élait s

°mbre 

^tSi^do^'ct P
èrc :

 dit Enos ; mais le sentier sous 

ère de h i, '
 6t inous arlivcron

s bientôt dans la 
^■Suife pourquoi gémis-tu si profon-

>!?t^l
«

n0
fCsâif!!

S,dil

1

C
?

,
'
n

 : guide-moi, mon enfant.,, 

^W,u
lusle

 Abel », M0" d(îlgt de cetle m!,in
 <t

ui avait "S-
•^"^ouibent sur iJ guida son Père- « Les branches des 

'i^r ie c
°urus '

 mon flls
- -

 0ui
. Père , et joycu-

J^^^^Ps nes^n"
 V

'
te

 P°
ur

 ^Porter le pain et le 
^*s i^

bl
«n sont K

 P S e
"

corc
 refroidi.

 1 

> »iZbres
 typrè, , Hr,eu.VeS ccur

euils qui se nourrissent 

»î>«»i hi.
CUreu

'ls ioui.ni ,
e ance

"
1 d

e bosquet en bosquet, 

*** m ''
 à <naT lLUl0Ur de

 leurs petits dans le nid! 
S lls

 séla /J" arbr
e. al'm de pouvoir jouer 

t,a
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arbrisseaux, et dans un moment je les aperçus sur un autre 

arbre. Pourquoi, ô mon père ! ne voulurent-ils pas jouer avec 

moi? Est-ce parce que nous ne sommes pas aussi heureux 

qu'eux? est-ce parce que je gémis quelquefois comme tu 

gémis?» Alors Caïn s'arrêta, et, étoulï.int ses soupirs , il s'af-

faissa vers la terre , et l'en.'ant Enos était auprès de lui dans 

les ténèbres, et Caïn éleva ta voix, sanglota amèrement et dit : 

« Le Tout-Puissant qui me persécute est à ma droite et à ma 

gauche; il poursuit mon aine comme le vent; comme le vent 

du désert il me traverse, i! m'entoure comme l'air où je vis. 

Oh! que ne puis-je être anéanti entièrement ! car je désire mou-

rir. Les choses qui ne vécurent jamais ne se meurent pas sur la 

terre, et semblent précieuses à mes yeux. Oh ! si l'homme pou-

vait vivre sans le souffle de ses narines , j'habiterais ainsi dans 

les ténèbres et l'ombre et l'éternel espace I car le torrent qui 

hurle au loin a une voix accusatrice et les nuages du ciel me 

regardent avec colère ! Le Tout-Puissant qui s'est levé contre 

moi parle dans le vent du cèdre, et en silence je me dessèche. » 

Alors Enos parla à son père : a Lève-toi, père! lève-loi! nous 

sommes peu éloignés du lieu où je trouvai le pain et le vase. » 

Et Caïn lui répondit: Comment le sais-tu ? » Et l'enfant ré-

pondit: « Regarde, les rochers arides ne sont éloignés de la 

.forêt que de quelques-uns de tes pas , et tantôt, tandis que tu 

élevais la voix, j'entendis un écho. » Alors l'enfant saisit la 

main de son père comme s'il voulait le soulever, et Caïn, étant 

faible et défaillant, s'éleva lentement sur ses genoux et, s'ap-

puyant sur le tronc d'un pin , se redressa et suivit l'enfant. Le 

chemin était sombre pendant quelques pas encore, puis, tout-

à-coup , il "tournait rapidement ; les grands arbres noirs for-

maient une arche abaissée , et, les rayons de la lune apparurent 

pour un moment comme un éblouissant portail. Enos devançu 

son père, et s'arrêta à la limite de la forêt où la lumière cir-

culait librement, et lorsque Caïn surgit des ténèbres, l'enfant 

frissonna : car les membres puissants de Caïn étaient ravagés 

comme par le feu ; sa chevelure était noire et nattée cn tresses 

hideuses; sa contenance sombre et sauvage disait dans un 

étrange et terrible langage ses agonies passées , présentes et 

celles que lui réservait l'avenir. 

Tout autour d'eux était morne et désolé, aussi loin que l'ceil 

pouvait atteindre; les rochers arides semblaient se contempler 

et laissaient entr'eux un long et large intervalle de sable pâle. 

On pouvait errer et jeter ses regards partout, et fouiller les 

crevasses des rochers, sans découvrir rien qui décelât l'inttueneo 

des saisons. Il n'y avait ni printemps, ni été, ni automne; les 

neiges de l'hiver, qui eussent réjoui l'oeil, ne tombaient pas sur 

ces rochers et ces sables brûlants. Jamais l'alouette du m;iliri 

n'avait plané sur ce désert; mais le gigantesque serpent y sifflait 

souvent dans les serres du vautour, et le vautour gémissait sous 

l'étreinte des replis du reptile. Les sommets pointus et denteli s 

deschainesde rochers simulaient grossièrement des formes hu-

maines, et semblaient prophétiser des choses qui alors n'é-

taient pas encore, des clochers, des créneaux, des vaisseaux aux 

mâts dépareillés. A peu de distance de la forêt, était un rocher 

séparé de quelques pas de lachaincprincipale.il avait été pré-



M. Wallacc a insisté pour obtenir le renvoi du rapport des , 

rninmissaires sur la loi d'accise aux anciens commissaires; mais 

l'a chambre n'étant pas en nombre, c'est ajourné. 

ta chambre des lords s'est formée en comité sur le bill des 

travaux publics en Irlande, sur la demande du marquis de 

l.ansdown. Après le comité, la chambre s'est ajournée. 

— Une réunion nombreuse a eu lieu à la taverne de la Cou-

ronne et l'Ancre, dans le but de former une association na-

tionale centrale pour obtenir le suffrage universel, la protec-

tion de l'industrie nationale et le retrait de l'acte d'amendement 

■éc Ja nouvelle loi des pauvres. 

voici la résolution qui a été soumise à l'assemblée par M. 

Bernard , appuyée par M.O'Brien et adoptée à l'unanimité par 

le meeting, un des plus nombreux qui se soient jamais vus : 

« Les propriétaires s'arrogent le monopole de tous les pou-

voirs politiques , ce qui est incontestablement contraire à l'inté-

rêt et au bonheur de tous ceux qui sont obligés de subsister du 

produit de leur travail. D'après cet arrangement, l'intérêt des 

travailleurs est invariablement sacrifié à celui des propriétaires 

de tout genre, et particulièrement à l'intérêt des possesseurs 

de la propriété en espèces, ces derniers étant toujours intéres-

sés à ce que l'argent soit cher et le travail bon marché, tandis 

qu'au contraire l'intérêt des classes ouvrières est que l'argent 

«oit à bon marché et le travail cher. L'assemblée, reconnaissant 

que le suffrage universel est la seule base rationnelle de la so-

ciété politique , arrête qu'une pétition sera adressée au parle-

ment dans le plus bref délai possible pour réclamer ce suffrage; 

elle se constitue en association nationale et centrale, et recevra 

dans son sein toutes les classes de la société favorables au but 

qu'elle se propose, pour obtenir par des moyens légaux le suf-

frage universel et la protection de l'industrie nationale, o 

—Le Globe dit, au sujet du vote de la chambre des com-

munes, séance du 12 : 
« L'opposition a éprouvé hier soir une défaite éclatante sur 

'le point même où elle se croyait la plus forte. La motion de lord 

John Kussell a été adoptée par une majorité de 83 voix , tandis 

que l'amendement proposé par M. Goulburna été rejeté à une 

majorité de 20 voix. A l'occasion de ces deux voles, les conser-

vateurs ont mis en avant toutes leurs forces, et deux fois leur 

faiblesse a été mise en évidence. L'amendement de M. Goulbum 

avait précisément le même caractère que celui qui fut proposé 

par M. A. Johnslone sur le bill des taxes de l'église. Les lories 

ne pourront plus à l'avenir se prévaloir de leur majorité de 

cinq voix. » 

— Il n'y a point de changement important dans l'état du roi 

d'Angleterre. 11 est vrai, comme on l'a dit, que le roi se trou-

vait mieux dimanche; mais les symptômes d'amélioration ne 

se sont pas soutenus. Le rhume est très-pénible , on craint de 

voir l'inflammation se communiquer aux entrailles. 

On n'espère pas pouvoir transporter S. M. à Brighlon, comme 

on cn avait eu le projet. L'amélioration était si sensible qu'on 

pensa à ne plus publier de bulletin ; mais malheureusement cet 

èïal ne s'esl pas maintenu. 

BULLETIN nu 15 JUIN. — Château de Windsor. S. M. a passé 

une bonne nuit et est toujours dans le même étal qu'hier. 

Signé : W. CHAMBERS, D. DAVIES. 

NOUVELLES D'ESPAGNE. 

(Correspondance particulière du CENSEUR.) 

On écrit de Saint-Sébastien, 10 juin, qu'un grand nombre 

d'Anglais témoignent le désir de reprendre du service , à con-

dition qu'ils auront leurs anciens officiers. Ceux-ci ne veulent 

rester qu'après avoir reçu l'argent qui leur est dù. Le plan de 

M. Rasol, qui remplace Evans, est, dit-on, de terminer promp-

lement les ouvrages de défense commencés à Irun , Oyarzun 

cl Hernani, d'occuper Guetaria el de le fortifier , de s'emparer 

de Tolosa el d'établir des lignes de celte ville à Guetaria. Il a 

à peu près 12,000 hommes disponibles. 

Le 29 mai, les bandes carlistes commandées par Terccro , 

Jaca , Peco et autres chefs, ont attaqué, au nombre de 000 hom-

mes , le bourg de Caslelblerau , dans la province de Badajoz. Le 

détachement , composé de 50 hommes de ligne et de la milice 

nationale , marcha contre les rebelles , et un long combat s'en-
suivit. 

Les carlistes saccagèrent le bourg el se retirèrent dans la di-

rection de la Manche. 

L'Espagnol du 7 dit que la perte totale des chrislinos , dans 

l'affaire du 2, à Barbastro, affaire dont l'insuccès a été dù à la lâ-

cheté de trois bataillons de l'aile gauche , ne s'est guère élevée 

qu'à 100 hommes. 

— On écrit de Madrid que l'artillerie de la garde nationale 

de cette capitale s'exerce activement au tir. C'est le comte de 

Parsen qui la commande ; le lieutenant est don Miguel Imaz. 

Dans la séance des corlès du 7 juin , les articles 5, 6, 7 et 8 
de la loi électorale "ont été adoptés presque sans discussion. 

Samedi dernier, la reine a dù se rendre à la chambre pour 

y prêter serment à la nouvelle constitution. 

A la fin de la séance du 6, il avait été donné lecture d'une 

adresse de la municipalité de Madrid , invitant les corlès à dé-

clarer que le ministre de l'intérieur a violé la constitution en 

signant l'ordre royal du 13 avril dernier. La chambre a ordonné 

le renvoi à la commission des infractions à la constitution. 

Bulletin Judiciaire. \
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COUR ROYALE DE LYON (4e chambre). cor 

INCENDIE. — RESPONSABILITÉ. . * 

En cas d'incendie, le propriétaire esl-il responsable vis-à-vis des
 ma

. 

Km du vice caché de construction ?
 mel 

En est-il responsable alors que ce vice ne proviendrait point de
 ta

„, 

son fait, mais de celui du propriétaire précédent qu'il peut dé-
 av

D

a 
signer ?

 pr0 

Le locataire du bâtiment incendié a-t-il une action en domma- i 
gcs-inlérêts contre le propriétaire d'un bâtiment voisin dont dai 

la construction a causé l'incendie , dans le cas même où ces cré 

deux bâtiments, ne formant qu'un seul héritage séparé en deux cor 

lots depuis, auraient été précédemment réunis dans la main sai 

d'un même propriétaire ? ' 

Ces questions, qui sont de nature a intéresser vivement les ^ 

propriétaires de bâtiments el les compagnies d'assurances, vieil-
 c

|y 

nent d'élre résolues par l'affirmative dans l'espèce suivante : 

Le sieur Robert a fait construire, il y a un certain nombre
 r

e: 

d'années, sur le cours Morand, aux Brotteaux , l'île de maisons coi 

où se trouve la salle du Grand-Orient. Des poursuites en ex-

propriation forcée ayant été dirigées contre lui, ces diverses eff 

constructions furent mises aux enchères et l'adjudication en fut 

tranchée au profit du sieur Armenlier qui , par déclaration de
 c

j] 

command, élut en ami le sieur Roux ; la propriété totale
 r

g 

fut alors divisée entr'eux en deux lots; le sieur Armenlier
 s

j, 

resta propriétaire de la partie de ces constructions située au
 co 

levant, le sieur Roux de la partie opposée. j
n 

Dans la partie du levant, un chemin se trouvait adossé à un
 cc 

mur séparatif des deux lots ; il n'existait point de contre -mur ; 1 er 

à trois ou quatre pieds du plancher et sous le manteau de la che- tr 

minée, le mur était traversé'par des solives qui n'apparaissaient ! 

point à l'extérieur. Le sio»ir Primat s'étant plus tard rendu ac-

quéreur de cette partie , la dame Girard , locataire de l'apparte- I 
ment où existait la cheminée dont il vient d'être parlé , y fit J 
construire un fourneau en maçonnerie dont le foyer s'élevait pré- I 
cisément à la hauteur des solives placées dans l'intérieur du mur. I 
Un incendie ne tarda pas à se manifester , el ses ravages se com- j 
muniquèrent par l'embrasement du mur dans une portion de la j e 

propriété voisine que le sieur Duehamp , limonadier, occupe à I 
litre de locataire. Celui-ci, après avoir fait constater l'état des I ti 

lieux par Une descente du juge de paix, forma une demande cn I d 

dommages-intérêts contre Primat, qui appela en garantie la I q 

clame Girard. Jugement du tribunal de première instance de I 

Lyon qui condamne Primat à 1,500 fr. de dommages-intérêts b 

envers Duehamp et renvoie la dame Girard de la demande en I g 

garantie dirigée conlr'clle. I d 

Appel : le sieur Primat, par l'organe de Me Vachon , pré- I 

sente deux moyens contre la sentence des premiers juges. j ï 

« En thèse générale, dit-il, nul ne répond que de son propre j cl 

fait; si des intérêts des conservation ont fait admettre quelques I I 

exceptions à ce principe, c'est seulement dans des cas prévus, I 

déterminés formellement, consacrés par la loi : tel est celui où I c 

l'on est civilement déclaré responsable du dommage causé par I 

ses enfants ou ses serviteurs. Dans ce cas pourtant, on a une no- 1 1 

giigence, un défaut de surveillance à s'imputer, et encore a-t- I ï 

il fallu une disposition formelle pour établir cette responsabili- I 
lé. Ici le propriétaire n'a à s'imputer ni faute ni négligence; le I ! 

; vice de construction qu'on signale est le fait d'un autre: c'est un j 

: vice caché, que le propriétaire actuel n'a pu connaître , et qui 1 < 

devait échapper à toutes ses investigations. Si pourtant le pro- I 
i priélaire pouvait être quelquefois responsable du fait d'autrui, I 
p ce serait dans le cas où il serait dans l'impossibilité, lui-même, I ! 
i d'indiquer l'auteur du fait qui donne lieu à la responsabilité; 1 

mais dans le cas où il peut désigner l'auteur du vice, c'est sur j 

, ce dernier que doit retomber toute la responsabilité, et contre j 
lui seulement que l'action doit être dirigée, 

e » En second lieu , les deux propriétés eontiguës ont , dans I 
e l'espèce , une origine commune : les deux propriétaires ont un 1 

seul et même auteur; Duehamp ne saurait avoir plus de droits I 

que Roux , son propriétaire , qui lui-même ne saurait en avoir I 
i- davantage que Robert, l'auteur commun. Or, celui-ci, qui est | 

le constructeur et par conséquent l'auteur du vice , serait évi- I 
s demmenl déclaré non recevable s'il venait demander des domma- j 
i- ges-inlérêts à raison d'un incendie dont il est par son propre j 
e fait la première cause ; il doit en être de même du locataire Du- I 

champ qui est à son lieu et place. » 

e
 L'appelant s'en rapporte purement et simplement à la cour, I 

e
 en ce qui touche la demande en garantie. 

Sur le premier moyen, Me Perras, avocat de l'intimé prin- I 
g cipal, répond que si l'on n'est en principe responsable que de I 
u

 son propre fait, on l'est aussi des choses qu'on a sous sa garde; j 
ir

 que l'art. 1380 du code civil rend le propriétaire responsable I 
du dommage causé par la ruine de sa maison lorsqu'elle est I 

)e
 arrivée par un vice de construction, et que celte disposition I 

i_ s'applique parfaitement à l'espèce; que l'obligation imposée j 
J
n
 aux propriétaires de réparer cn ce cas le dommage, quand bien j 

le
 même le vice de construction est le fait d'un autre, n'a rien j 

qui puisse blesser l'équité, puisqu'en se rendant acquéreur il I 
a succédé à tous les avantages de ta propriété et doit en subir I 
aussi les inconvénients. 

L'intimé répond, sur le deuxième moyen, que le feu s'est 

manifesté dans une cheminée appartenan^a^^^^^
1
^

51
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ce dernier a dù s'imputer d'en avoir conféré reUr Primat. „, 

lait vérifier s'il existait un contre-mur • rjuMl age S3»s 

sa part dont il doit personnellement repondrp * aiusi faute7 
M. Gilardin, substitut du procureur-général 

lème de l'appelant, et conclut à l'infirmatiort-*
 adoplé

 '« 5t
L 

confirmé par l'arrêt suivant la sentence des premi^.
C0|J

f » 

Attendu que l'élection en ami, faite au profil de U
0

u a
1
 ^°=

es: 

immeubles judiciairement vendus sur Uoberi, et dont l'ad "î"' V0t^ia J 

masse entière avait été tranchée en faveur d'Armeniier • lion P'J'Jr? 

ment pour résultat el pour effet de constituer des lots rf'*-*^ D(-'Ce«ai * 
tages séparés, désormais possédés par des détenteurs

 d
«»hért 

avantages, les obligations elles charges qui sont i„|,p
P

' , nu"«tL. 
propriété ; "-

nl:s
 au ̂  £ 

Attendu que le mur séparatif des lots ainsi formés est d 
dans l'intérêt des deux propriétaires, ainsi ce nouvel ordr T"" """"«J 

créant à leur profit un droit spécial, l'a tout naturellement s W
 C,10S<S

I«I 

conditions raisonnables que nos lois ont introduites pour c
 r('onr'<iZ 

sauce;
 ce m

°<ledej,^ 

Attendu que le possesseur des corps de bâtiments, situés à I" 

conférer l'usage de la cheminée appuyée sur le mur sénnratï l ' TOUL,
U 

rilages, devait s'assurer si les précautions prescrites par l'art R- ^
en

k-
civil avaient été observées en ce qui touche la femme Girard • ('u ""fe 

Attendu que , suivant les dispositions de l'art. 1739 d
u

' A 

responsabilité du locataire cesse quaud l'incendie est arr'
C

' lj 
construction, e Parvice 

La cour met l'appellation au néant, ordonne que ce dont P« 

effet, etc.. 51W sortir, 

Quelque sévère que puisse paraître au premier aperça! 

cipe de responsabilité établi à l'égard du propriétaire, FT'N-
rèt ci-dessus , nous croyons que la cour a bien juefcî'**" 

sieur Primat a mal à propos formé sa demande en' 'e 

contre le locataire ; s'il l'eût dirigée contre son vcndeur"'"-1l"ie 

infailliblement réussi à mettre à la charge de céder '" 

condamnations prononcées au profit du sieur Ducham"'" 

ensuite la garantie que ce vendeur peut exercer lui-mêm' 
tre le constructeur des bâtiments. mecon-

JUR.IBICTÏO*! CRIMHWEltB. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE. 

LA CLÉ ET LA DENT. 

Deux vieilles commères viennent se placer devant le tribun I 
en dialoguant de la manière suivante : • 

Mm» Bonnet : Hélas 1 madame Perraut, ne m'accusez ns 

trop fort, je vous en prie... ; le bon Dieu m'a bien assez puni) 

de l'erreur que j'ai commise... ; il m'a envoyé un mal de deuil 
que j'en pleure nuit et jour depuis ma faute. 

Mme Perraut : Ecoutez donc , ma chère , écoutez donc • le 

bon Dieu n'a fait que son devoir... : on ne dévalise pas les 

gens comme vous vous êtes permis à mon vis-à-vis. Ecoute: 
donc 1 

Mme Bonnet : Eh ! Jésus ! vous savez bien que je suis un! 

honnête femme... Vlà trente-neuf ans que je vous connais 

dites un peu si je vous ai jamais fait tort Oh I la dent il 
le bon Dieu me punit. 

Mme Perraut : Parce qu'on connaît depuis trente-neuf ans 

c' n'est pas une raison pour voler les gens... Ecoulez donc!..'. 

Mme ponnet : Oh ! volé ! ne dites pas des mois comme ça... 

Moi, volé... et à vous , encore!... Oh ! Seigneur! Seigneur-! je 
voudrais n'avoir pas une dent... 

Mme Perraut: Ma fine, appelez-le comme vous voudrez; 
tant y a que vous m'avez pris ma clé de montre... une clé que 

j'y tenais plus qu'à mes yeux... c'était un cadeau de mon Do-

dore , du jour rie notre mariage... Pas vrai , Dodore? 

Une grosse voix, dans l'auditoire : Le fait est vrai. 

Mme Bonnet : Eh! Vierge sainte! qui vous dit le contraire! 

Mais , je vous l'ai déjà avoué , vous ne voulez pas me croire : je 

n'avais pris votre clé que pour monter nia montre. 

La grosse voix : Le fait est faux ! 

Mme Perraut : N'allez pas commencer vos menterics, ma 

chère , votre montre est en nourrice depuis trois ans. 

Mme Bonnet : Vous savez bien que ce jour-là je ne me sou-

venais pas qu'elle était au Mont-de-Piété. J' n'avais pas nu 

tête bien à moi, étant un peu étourdie par un petit coup... Faut 

faire la part de chacun... Oh! là... la dent!... j'en deviendrai 

folle. 
Mme Perraut : Ecoutez donc, ça n'est pas un motif... ine 

femme qui se plonge dans le vin est capable de tout. 

La grosse voix : Vous devriez rougir ! 
Mme Bonnet : Eh! le puis-je? Je dois être rouge comme une 

betterave... ; je souffre le martyre... . . . 
La grosse voix : Eh ben ! votre conscience devrait roupir oe 

ce que vous avez fait. Etant acceptée chez nous amicabltmt» 

depuis des années, étant investie du cordon de noire por > 

: quand mon épouse et moi nous allions nous promener sou 

; bosquets du Luxembourg ; étant estimée de tout
 un cnacU

j
an

j
e 

i le voisinage , vous deviez résister au crime... Voila, ma 

t voilà cc que j'avais à vous dire. .
 vo

i
r 

1 Mme Bonnet : Justice divine! vous voulez donc m ^ 

; monter, sur l'échafaud... pour une mauvaise breloque 

1 liards ? ,
 Q

-
or

 ie 
1 Mme Perraut : Breloque de six liards, un cadeau 

1 mon Dodore! ,,
 es

tcap>-
r La grosse voix : Elle est perdue totalement...; e»e 

ble de tout... Le vin l'a abruplie. • -
e Toa

l>hi 
t Mme Bonnet : Dites donc , vous, M. Dodore^M^J^^^ 

cipilé là. peut-être , par le terrible gémissement que poussa 

fa terre lorsque notre premier père tomba, et, vu d'un peu de 

loin, il semblait être couché entièrement sur la terre; mais à sa 

base se trouvait une cavité dans laquelle un homme pouvait se 

lenir debout. C'était là qu'Enos avait trouvé le vase el le pain , 

rt il y avait conduit son père." Mais au moment d'y arriver, ils 

apperçurent une forme humaine , le dos tourné vers eux , et ils 

«'avançaient sans être aperçus lorsqu'ils l'entendirent frapper 

sa poitrine et s'écrier : « Malheur à moi ! malheur à moi ! Je 

ne puis plus mourir, et cependant je péris de faim et de soif! » 

La face de Caïn devint pâle, et Enos lui dit : a Avant que je 

pusse parler, je suis sur, ô mon père! d'avoir entendu cette voix. 

Ne t'ai-jc pas dit souvent que je me souvenais d'une douce 

voix? c'est elle, 6 mon père! » Et Caïn tremblait de tous ses 

membres. La voix était douce, mais faible et fiévreuse comme 

celle d'un pauvre esclave qui se désespère, se lamente et pleure. 

Enos tourna doucement le rocher, vint se mettre devant l'é-

tranger et le regarda en face. La forme poussa un cri et se 

retourna ; et Caïn la vit et reconnut que sa figure et ses traits 

étaient ceux de son frère Abel qu'il avait assassiné; et Caïn 

était là comme un homme qui se débat dans son sommeil sous 

l'agonie d'un horrible rêve; et avant qu'il fut revenu de son 

trouble, ce qui semblait un homme se jeta à ses pieds, embrassa 

ses genoux, et s'écria avec un amer gémissement : « Premier 

né d'Adam, que ma mère mit au jour, cesse de me tourmen-

ter Je gardais mes troupeaux dans les verts pâturages, au bord 

des calmes rivières, et tu m'assassinas! et maintenant je suis 

misérable! » Alors Caïn ferma les yeux et les couvrit de ses 

mains; puis, les rouvrant et regardant autour de lui, il dit à 

Enos : « Que vois-tu? As-tu entendu une voix, mon fils? — 

Oui, père; j'ai vu un homme couvert de vêtements souillés, 

dont la voix élail douce et lamentable. » Alors Caïn releva la 

l'orme qui était semblable à Abel, et dit : « Le créateur de 

notre pere, qui montrait tanl de .sollicitude pour toi et tes sa-

crifices, pourquoi t'a-l-il abandonné? » Ce qui paraissait une 

ombre poussa un nouveau cri et déchira ses vêlements; et sa 

peau nue parut semblable au sable blanc qui était sous leurs 

pieds ; et il jeta un troisième cri et se jeta la face sur le sable 

qu'assombrissait l'ombre du rocher; et Caïn et Enos s'assirent 

auprès de lui, l'enfant à la droite, Caïn à la gauche, Ils étaient 

tous trois sous le rocher et dans l'ombre. La forme qui élait 

semblable à Abel se leva et dit à l'enfant : a Je sais où sont les 

fraîches eaux, mais je ne puis .m'y désaltérer pourquoi m'as-

lu alors été mon vase? » Mais Caïn lui dit : « N'as-tu pas trouvé 

faveur auprès du Seigneur ton Dieu? » La forme humaine ré-

pondit : « Le Seigneur est le Dieu des vivants; seulement, les 

morts ont un autre Dieu! » 
Alors l'enfant Enos éleva les yeux au ciel et pria ; mais Caïn 

se réjouit secrètement dans son cœur! « Malheureux seront-ils 

tous les jours de leur vie mortelle, s'écria la forme humaine , 

ceux qui offrent de dignes sacrifices au Dieu des morts; mais 

après leur mort, leur peine cessera. Malheur à moi ! car j'étais 

le bien-airaé du Dieu des vivants, et tu fus bien cruel, ô mon 

frère! de m'arracher à son pouvoir et à sa domination. » Ayant 

, . ., , invers lcssabltf 
dit ces paroles.il se leva soudain etsenluita f» » ^jgneu' 

pâles, et Caïn dit en son cœur: « La malédiction u 

est sur moi; mais qui est le Dieu des morts . » £ r^
tS

 bril-
la forme humaine qui fuyait en gémissant sur les
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lants, et les sables s'élevaient comme une blancn
 s
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les pieds de Caïn: mais les pieds de celui qui t"
 rap

iderne» 

à Abel n'en troublaient pas la surface. Il
 de
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Caïn , et s'arrêtanl brusquement, fit un détour ei
 c[

 ,.
en

r,» 

cher où ils s'étaient assis et où Enos était »■!«" :
 dc

 loi, ^ 

saisit son vêlement au moment où il P
ass

 , _„
 c

 vc-vant P
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il tomba la face contre terre. Caïn s'arrêta , ci m-
 |enl

emenl »■> 

dit: « Il a passé dans la forêt sombre»,_et tes ru
 a

«''^. 

rochers, el quand il y fut, l'enfant lui raconta ̂  ^ 

la forme humaine par son vêlement et qu in
 mn

„ irn 

terre, el Caïn se remit à ses cotés et dit J*?^'*»** 
je voudrais gémir sur loi; mais l'esprit qui

 nt
 je tei | 

et consumé par mon extrême agonie , ei
 (S

 n»«£»\g 
par les troupeaux et tes pâturages et par- u»

 e}l
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lu aimais, dis-moi tout ce que tu as fPP"?-^ mi sont a ^ 

morts? où fait-il sa demeure? q
u

<4 ̂ 'ifls été «fôfr 
bles ? Car j'ai offert des sacrifices et ils n < « ^

oinin
ent P ~ ^ 

prié et mes prières n'ont pas ete ecouïe, '
 u

 forme s< .
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être plus affligé que je ne le suis <l
e
£-Y

 ilié
 que «
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répondit: « Oh ! que n'as-tu eu P/^S^n «ftn ■ ̂  
pires ! Suis-moi .fils d'Adam I et e^ne silenci^t. 
traversèrent les sables pâles, entre les roen

 y lCT0
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leurs ombres ! 
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**i'en d'rais d6iï h en aise d'entendre. 
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a me fait frémir rien que d y penser. ^S^^nenM Est-ce vrai, Dodore? 

KSS"VOU: épierez ça, monstre (A la préve-
?* Pcrr»"1 \\°Vasoue vous aviez la clé , qu'il l'a trou-
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^peîr^'-J'iHbiînal prononce conlr'elle un emprison-

E
n?eS '""tTisse tomber sur le banc en s'écriant : Oh! 
«.« Bon"c 5

 Trois mois! Méchante femme, je vous retire 
. IU*"' 1 vip Oh!., v'là que ca me lient dans toute 

D';'!>liép°rr, des ènvies de mordre quelqu'un!!! 
!* ■ui*irf" .« riual s'empresse de faire sortir de la salle la 

lu P'ie<l Ve Ume l>onnet mâche son mouchoir d un 
da^'ÊTscurieux ne se font pas prier pour ouvrir leurs 

*ïfti li«
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Chambre des Députés. 
fBÉSIDEKCE DE M. CUNIN-GUlDAINE. I 

- Séance du 14 juin. 
, hii donne lecture de sa proposition sur l'arriéré du 

f. 1", « membres de la Légiou-d'Honneur. 
,.

ji;el
iicnt a» |-

non0
rable membre , je serais prêt a develop-

"•vinsilion mais je crois qu'il serait impossible à la 
pTma proP

 (lr
'
e
 dans cette session une résolution sur la 

.hambre ne u ^
 soumeUre-

 j
c
 demande donc la 

ïSSSonde renouveler ma proposition au commencement de 

' m""\!„ clivante. — Accordé. 
u ^résideAt : L'ordre du jour est la discussion sur le 

• nroiet relatif à l'amélioration des rivières. 
kvc l" Une somme de 19,800,000 fr. est affectée au per-

fectionnement de la navigation de la Saône. 
i voir ■ sur la grande Saône , pour I amélioration des pas-

J£de Trévoux et de Mâcon, 300,000 fr. » - Adopté. 
' " Pour le perfectionnement de la navigation de la petite Saône 

Verdun et Gray, 0,900,000 fr. » - Adopté. 
,Poiir la navigation de la Haute-Saône, depuis Gray jusqu a 

M-sur-S.ione, 5,600,000 fr. »— Adopté après discussion.' 
i \RT. 2. Une somme de 9,000,001) fr. est affectée au perfec-

tionnement de la navigation de l'Aisne , depuis l'embouchure 
in canal des Ardenncs jusqu'au confluent de l'Aisne dans 

lOise. » — Adopté. 
IAM.3. Une somme de 250,000 fr. est affectée pour con-

Mrir avec les fonds de la ville de Paris à l'établissement du 
quai St-Bcrna'rd, sur la rive gauche de la Seine. » — Adopté. 

« AIT. 4. Sur les allocations déterminées par les articles 
i précédents et s'élevant à la somme totale de 23,050,000 fr., il 

f<louvert au ministère des travaux publics, de l'agriculture et 
il commerce, sur l'exercice 1837, un crédit de 825,000 fr., et 
unciédit, sur l'exercice 1838, de 2,425,000 fr. 

i Ces crédits seront répartis de la manière suivante : 
i Exercice de 1837 : navigation de la Saône, 500,000 fr. ; de 

1 Aisne, 200,000 fr. ; quai Saint-Bernard, 120,000 fr. 
• Eiercice de 1838 : navigation de la Saône, 1,800,000 fr. ; 

St l'Aisne, 500,000 fr. ; quai Saint-Bernard, 125,000 fr. » — 
Adopté. 

M. Guizard propose c.t développe la disposition additionnelle 
mitante : 

« Une somme de 200,000 fr. est mise à la disposition du mi-
nistre du commerce et des travaux publics pour être employée 
en éludes des lignes navigables nécessaires pour compléter 
le système de navigation intérieure du royaume. » — Non ap-
puyée. 

« ART. 5. Il sera pourvu aux dépenses autorisées par la pré-
sente loi au moyen du fonds extraordinaire créé pour les tra-
vaux publics par la loi du 17 mai 1837. » — Adopté. 

M. Guizard propose l'article additionnel suivant : 
« Le compte annuel de la situation des travaux exécutés en 

vertu de la présente loi comprendra un tableau de toutes les ' 
voies navigables, avec indication pour chacune : 1» de leur état 
matériel et des travaux qu elles demandent; 2o de leur situation 
économique sous le rapport de la quantité et de la nature des 
transports qu'elles effectuent, des tarifs auxquels elles sont 
soumises, et du montant des droits de toute nature qu'elles 
acquittent. » 

Cet article, combattu par M. Martin (du Nord), et appuyé 
par M. Mauguin, qui propose toutefois de substituer un compte 
triennal an compte annuel, est mis aux voix et rejeté. 

On procède au scrutin, dont voici le résultat : 
Votants, 267 ; pour, 218 ; contre, 49. 

La séance est levée. 

(Correspondance particulière du CENSEUR ) 

PRÉSIDENCE DE M. DUPIN AINÉ. 

Séance du 15 juin. 

La séance est ouverte à midi; mais à une heure la chambré 
n'est pas en nombre. 

M. Gillon dépose un rapport sur un projet d'intérêt local. 
M. Pelou se plaint que le rapport relatif au chemin de fer de 

Paris à Rouen n'ait pas été distribué (rumeurs), bien qu'il ait 
été déposé samedi. ( L'ordre du jour! l'ordre du jour!) 

M. le président : il y a une masse de projets à imprimer; 
tout ne peut l'être à la fois. (L'ordre du jour!) 

M. Toussin demande que la discussion du budget ait lieu 
avant celle des chemins de fer (oui! oui!), car on ne peut pas 
s'occuper des chemins de fer, sans être édifiés sur le projet si 
important de Paris à Rouen. (L'ordre du jourl l'ordre du jour ! ) 

L'ordre du jour est mis aux voix et adopté. 
M. le président : Je dois prévenir la chambre que la réunion 

qui devait avoir lieu ce soir à l'Hôtcl-de-Ville est remise. (Mou-
vement d'attention.) 

Hier, plusieurs événements déplorables ont eu lieu par suite 
de l'encombrement aux grilles du Champ-de-Mars : dix-huit 
personnes ont péri malheureusement. 

Le conseil municipal de Paris s'est réuni , et a décidé qu'il 
viendrait au secours des familles des victimes ; il a exprimé le 
désir que la fête offerte à S. M. el à sa famille ne fût pas ajour- ' 
née ; mais M. le duc d'Orléans a pris le conseil de trouver 
bon qu'il ne se rendît pas au vœu du conseii municipal , et il 
a ajouté qu'il ne voulait pas que la ville fut surchargée par ce 
malheur, et qu'il prenait à sa charge les secours qui seraient 
accordés. Sur les instances du duc d Orléans , le roi a consenti 
à ce que la fêté de ce soir iùl ajournée. (Sensation.) 

L'ordre du jour est la suite de la discussion relative au canal 
latéral à la Garonne. 

Après avoir entendu MM. de Dalmatie , Colomès, Legrand, 
le directeur des ponts-el-chaussôes. Bureau de Puzy, Teste et le 
ministre du commerce , la chambre passe au vote de l'art. 1« 

portant que la déchéance encourue par les concessionnaires 
est relevée. 

Une première épreuve est douteuse ; la seconde est également 
douteuse. 

On procède au scrutin dont voici le résultat: 
Votants, 291 ; majorité absolue, 106; boules blanches, 140 ; 

boules noires, 151. 

La chambre n'a pas adopté. 
M. le président met aux voix successivement les articles 2 , 

, 3, 4 et 5, qui deviennent sans objet par suite de l'article 1er. 

La chambre passe au scrutin sur l'ensemble de la loi rejetee 

déjà. 
Ce vote se fait au milieu d'un tumulte difficile à décrire. 
Le scrutin produit 89 boules pour, 189 contre. La chambre a 

rejeté. 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet portant création 

d'une huitième chambre au tribunal de la Seine. 

Le TOPIQUE COPORISTIQCE que nous annonçons est en ce 
moment soumis aux autorités médicales de Paris pour cti con-
stater les bons effets. C'est le seul remède qui soit parvenu à 
nous débarrasser d'une infirmité aussi douloureuse que les cors , 
aux pieds. {Voir aux annonces.) 

Spectacles du samedi 17 juin 1837. 

GRAND-THÉ A TRE. 

Demain dimanche 18 juin. — Premier début de Mme Sallard , 
dans l'emploi des fortes chanteuses, el le troisième de M. 

James dans l'emploi des premiers danseurs nobles. — Ro-
BERT-LE-DIABLE, grand opéra en cinq actes.—On commen-
cera à 6 heures. 

GYMNASE-LYONNAIS. 

lo CÉSAR , ou LE CHIEN DU CHÂTEAU , vaudeville en deux actes. 
— 2° ELLE EST FOLLK, comédie-vaudeville en deux actes. 
— 3°L'AUBERGE DES ADRETS, mélodrame-comique en deux 
actes. — On commencera à 6 heures 1/2. 

COURS DES VALEURS INDUSTRIELLES DU 16 JUIN. 

KoiiniiE VALEUR LNTÉR'ÊTS , 
des oudividend. DÉSIGNATION DES UI5IECBI.ES. . NOMINALE. , , „ 

ACTIONS. payables. 

2,000 îjuOO Juin et Dec. Banque de Lyon, 1,400 f. 

4,500 1,000 parlrimestr. Ponts sur le Rhône, 1,075 
450 2,000 Ponts de la Feuifiée, 2,273 
500 2,000 Pont Seguin, 1,700. 

220 2,000 Pont da l'Ile-Barbe, 1,550 
2,560 1,000 PonletGorede Vaise, 

1,500 1,000 Juin et Dec. Eclairageau gaz, OPerrac., 1,425 
1,000 700 Eclairageau gaz,St-Elieuue, 1,000 

520 5,000 Décembre. Bateaux à vapeur sur Rhône, 
Lyon à Arles, 4,200 

180 2,000 Paqiebots à Wpr sur Saône, 

Lyon à Chàlon, » 

154 5,000 ïdem. Gond.àva[;rsurSaô., marc, 1,450 

400 10,000 Fonderies (Loire et Isère), 15,500 
2,200 Ch. de fer, Lyon à St-Etien., » 

240 . 5,000 Moulins à vap* de Perrache, 5,000 
8,000 25 Par an. Bateau à vapeur ['Abeille, » 

5,000 Ch.defer(Sl-Et.àAndréz.), S 

Bourse do Paris du 15 juin 1837. 

Cinq pour cent !08 80 108 85 108 75 108 SO 

 lia courant 108 90 108 90 108 90 108 90 
Quatre pour cent . • . • 99 50 
Trois pour cent 77 85 77 85 77 80 77 85 

 lin courant 78 78 77 90 77 93 
Rentes de Naples .... 96 55 96 45 96 55 98 45 

 fin courant .... 96 65 96 65 96 65 90 6.1 
Actions de la Banque . , . 2577 50 
Quatre Canaux 1185 
Caisse hypothécaire .... » 
Emprunt d'Haïti » 

AÎÎSDEH ROCSSILLAC. 

LYON. — laâPRIMBHia D« EOURSY FILS, BUÉ FOULAiLLlîRIB , 19. 

FEUILLE WMMM^M^EEm 
-

Librairie. 

B
 WHTI CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES A LYON t 

1ITI1P1LLI1IT, 
OD 

DIALOGUES SUR LA RELIGION, 

LA POLITIQUE ET LA MORALE ; ' 

^.^volume in-8o. — Prix : 4 fr., broché. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 
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(2590) A LOUER de suite. — Grands magasins voûtés, 

propres à de grands établissements, et vastes appartements 

au 1er, avec caves el greniers,, dans la maison située
t
près 

la barrière de Serin, eu face du pont. 

— Magasin avec un four pour boulanger , dans la même i 

maison. S'adresser au portier. 

(2697) A LOUER de suite. —Deux magasins avec ou sans 

appartement. S'y adresser, rue Petit-Soulier, no 9, et rue 

des Auges, n° 1. 

(2718) On demande, pour un pensionnat situé à quelques 

lieues de Lyon, un professeur capable d'enseigner ia tenue 

des livres , l'histoire et la géographie. 

S'adresser au bureau du journal. 

(2712) IMPRIMERIE A VENDRE. 

Cet établissement est seul dans un arrondissement, â 34 

lieues de Paris, dans une sous-préfecture très-commer-

çante. Un journal d'annonces très-lucratif est attaché à cet 

établissement. Une reliure y est en pleine activité Prix • 

15,000 fr. 

S'adresser chez M. Lecouturier-Roche, à Villefranche, 

ou au bureau du journal LE VIGILANT LYONNAIS. 

(2711) Une dame de 31 ans, d'une famille honorable et 

recommandable, ayant reçu une très-belle éducation , dé-

sire se placer soit comme dame de compagnie , femme de 

charge, soit dans une maison de commerce, connaissant 

très-bien la partie. 11 lui serait égal d'aller à i'étrano-er. 

S'adresser chez M. Lecouturier-Roche, à Villefranche 
ou au bureau du journal LE VIGILANT LYONNAIS. 

\X i s. 
Le tirage au sort des jeunes gens de la classe de 1838 

devant avoir lieu très-prochainement , nous nous empres-

sons d'annoncer aux pères de famille que les Assurances 

définitives établies depuis six années à Lyon , dans l'étude 

de Me Casati, notaire, place des Carmes, continuent à avoir 

lieu celte année. Les prix en sont très-modérés, soit pour 
Lyon, soit pour les cantons ruraux. 

MM. les maires du département du Rhône sont invités à 

faire part du présent avis à leurs administrés. 

(2710) Le directeur , WILLEKMOZ. 

(2715) CHANGEMENT DE DOMICILE. 

CAN , opticien , ci-devant rue Plat-d'Argent, no 22 , de-

meure actuellement quai de l'Hôpital, no 81, prés de la 

boucherie , à Lyon. 

(2693) M. CABIINO , professeur de langue italienne et ré-

pétiteur au collège royal de Lyon , ouvrira lundi 19 juin un 

cours d'italien qui durera trois mois. Les leçons auront lieu 

tous les jours non fériés , de neuf à dix heures du soir , au 

domicile du professeur, place du Collège , n° 40. — Pris 

du cours : 50 fr. 

(2713) Le sieur Perrin, traiteur, ci-dovant Cloche-d'Or, 

à la Mulatière , a l'honneur de prévenir le public qu'il a 

changé de domicile , et qu'il tient actuellement l'hôtel St-

Louis, place de la Miséricorde , n° 5. 

Les personnes qui voudront honorer son hôtel de leur 

présence y trouveront tout ce qui peut satisfaire le goût, 

et seront servies à un prix modique, avec autant de prompti-
tude que de propreté. 

TIR AU PISTOLET. 
(2704) _ 

AVIS AUX AMATEURS. 

Le sieur LUZIEU , arquebusier et professeur de tir, prévient 
MM. les amateurs qui ont souscrit au concours du prix d'une 
paire de pistolets que la, première séance aura lieu dimanche 
18 juin , de 10 à 4 heures. 

MM. les amateurs qui voudraient souscrire peuvent se pré-
senter tous les jours au tir de Luzier, cours du Trocadéro , aus 
Brotteaux. 

Remède contre les affections du cuir chevelu , les dartres^ 

et les différentes espèces de teigne , composé par L. Oursel, 

pharmacien à Rouen. 

Seul dépôt, à Lyon , à la pharmacie de M. Macors , rue 

St-Jean , no 30. On y trouve aussi les capsules gélatineu-

ses au baume de copahu , de M. Mottes de Paris ; et les 

biscuits dépuratifs du docteur OUivier, par boites de 5, 

10 et 20 fr. • (2Ô26) 

(2714) A VENDUE un fonds d'auberge-cabaret, sis à 

Lyon, rue Pareille, no 13, quartier Saint-Vincent. Ce 

fonds, exploité par le sieur Guyot, est très-ancien, et jouit 

d'une nombreuse clientelle. On donnera toutes facilités 

pour le paiement, avec des garanties. 

S'adresser, audit fonds , à M. Guyot. 



Hfaladies Secrètes 
et de la Peau. 

SIROP VEGETAL DE SALSEPAREILLE , 

Préparé par COURTOIS, pharmacien à Lyon, ancien interne 

des hôpitaux civils et militaires, place des Pénitents-dé^-

la-Croix, à Saint-Clair, près de la Loterie. 

Ce sirop est approuvé des académies de médecine, comme le plus puis" 

saut dépuratif de la masse du sang, favorisant promptement la sortie de-

virus dartreux et vénérien, indispensable après l'usage du mercure dont ls 

détruit totalement les traces; spécifique le plus actif, le plus certain et le 

plus prompt contre les àpretés et toutes les maladies qui ont leur siège 

dans le sang, telles que scrofules, scorbut, gales, boutons, et toutes lee 

maladies de la peau, engorgement des glandes el des articulations, rhus 

mal.isme, goutte, les Heurs blanches des femmes, et contre les écoulemens 

récens ou invétérés, et il est prouvé par l'expérience qu.3 deux, bouteilles 

procureront une guérison radicale. Prix : 8 f. et 4 f. la bouteille. 

Le public est prié de ue point confondre ce précieux médicament avec 

touî les autres remèdes de ce genre annoncés en termes pompeux, et dont 

le vil prix pourrait séduire bien des gens dont tant de charlatans exploitent 

si effrontément la crédulité. Les nombreuses guérisons obtenues par l'usage 

de ce sirop en font le plus bel éloge. 

On fait des envois. (Affranchir et joindre unmandat sur la poste.) 

A Dijon, chez Borsary, chirurgien-dentiste, rue Vauban, n° 15. 

A Marseille, chez Tliumain, pharmacien, ûrande Rue de Rome. 

A Grenoble, chez Dechenaux père, quincaillier, Grande-Rue. 

A Genève, chez M. Burkel, droguiste. 

A Vienne, chez Mouret fils, épicier, rue Marchande. 

A Nimcs, Roque-Verdier, pharmacien. 

A Màcon, M. Charpentier, marchand de papier et d'estampes. 

A Rive-dc-Gier, chez M. Jacques Chollet , épicier, ruePaluy. 

A Givors, chez M.Thivy, épicier, Grande-Rue. 

A Saint-Etienne, chez M. Pignol, droguiste-herboriste, rue de Lyon. 

A Avignon, chez Guibert, pharmacien , place St-Didier. 

A Villefranche (Rhône), Roset, confiseur. 

A Chàlon-sur-Saàne, chez Courant, quincaillier-coiffeur, au coin de la rue 

au Change. 

Valence , Ronzier ,place des Clercs. 

Lons-le-Saulnier, Vincent, épicier et marchand de parapluies , place de 

la Libellé. 

Paris, Maréchal, épicier, rue du Pont-au-Choux , n» 14 ou 17. 

Le Puy , Bernardpic, droguiste, ruePanesac, u°164. 

Ainsi que dans les principales villes de France. 

 , . i 1 

GUÉRISON RADICALE 

DES HERNIES, 
Ou Traité des Hernies ou Descentes, contenant la recette 

d'un nouveau remède infaillible pour guérir radicalement 

les Hernies , rendant les Bandages el les Pessaires inutiles; 

par PIERRE SIMON , Bandagisle-Herniaire. 

Avec cet Ouvrage, qui contient la recette de cette dé-

couverte clairement démontrée , chacun peut se procurer , 

préparer et administrer le remède ; enfin, avec ce Traité , 

chacun peut se guérir sans le secours d'aucune main étran-

gère. Cet Ouvrage contient un grand nombre de certificats 

qui ont été délivrés à l'Auteur par des personnes d'une 

haute estime qu'il a guéries. 
Un volume in-8o, très-belle édition. —Prix, broché : 

10 fr., franc de port, par la poste, rendu à domicile dans 

toute la France, et 12 fr. pour l'étranger. 

CET OUVRAGE EST EN VENTE : 

Aux Herbiers (Vendée ), chez PIERRE SIMON, Banda-

giste-Herniaire; 
Et à Paris, rue Saint-Honoré , n° 184, chez M. BOUIS, 

Docteur-Médecin de la Faculté de Paris et de Saint-Péters-

bourg, membre de la Société chirurgico-médicale , et de 

plusieurs autres Sociétés savantes , etc. Les lettres et l'ar-

gent doivent être adressés francs déport. 

(Donner l'adresse amplement et très-lisiblement.) (2713) 

MALADIES 

DE POITRINE. 
Le Sirop pectoral de Vélar , approuvé des Facultés de médecine comme 

le plus puissant spécifique dont on puisse faire usage contre les rhumes, 

catarrhes, asthmes, irritations d'estomac et de poitrine, les crachements 

de sang ou hémoptysie, la transpiration arrêtée, vulgairement appelée 

chaud et froid, et contre la coqueluche , se vend chez Courtois, ancien 

pharmacien-interne deshôpilaux civils et militaires, place des Pénitents-de-

la-Croix, u° 10, à St-Clair, prés la Loterie. L'efficacité de ce sirop est cons-

tatée par de nombreuses guérisons mentionnées au prospectus qui accom-

pagne les flacons. 

DÉPOTS : /^tofcN 
Vienne, Mouret fils, épicier, rue Marchande. 

Givors, Thivy , épicier, Grande-Rue. 

Grenoble , Dechenaux père, quincaillier, Grande-Rue. Tpà ^ 

St-Etienue, Millet-Dubreuil, épicier, rue deFoy , u°59. <^v?,/v 

Roanne , Amelot, confiseur. >(3?IÏ*<' 
Monlbrison , Lacroix , pharmacien. 

Villefranche (Rhône), Roset, confiseur, Grande-Rue. 

Chalon-sur-Saône, Courant, coiffeur et quincaillier, au coin de la rue an 

Change. 

Màcon , Charpentier , marchand de papier et d'estampes. 

St-Chamoud , Sagniol-l'eyre , quincaillier, Grande-Rue. 

Bourgoin, Charles, quincaillier, place d'Armes. 

Romans , premier confiseur, place Foulaine-Couverte. 

ValeDce, Ronzier, confiseur , place des Clercs. 

Bourg , Martinet, pharmacien , rue d'Espagne. 

Trévoux , Prost, épicier. (2182) 

Sirop et Pâte pectorale 

DE MOU DE UEAU
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Préparés par QUET , pharmacien, à Lyon. 

Supériorité sur tous les remèdes connus pour la prompte 

et parfaite guérison des rhumes, toux, catarrhes, asthmes, 

enrouements, irritations,et toutes les maladies de poitrine 

et d'estomac—Se vendent toujours avec une instruction, 

à sa pharmacie, rue de l'Arbre-Sec, no 31. (2707) 

AVIS AUX PERSONNES 

SOURDES. 
On trouve jusqu'au 1er juillet prochain, chez le voya-

geur de la maison Uousseau-Ma, de Paris, rue Puits-Gaillot, 

n° 7, au 1er, sur le derrière, chez Mme veuve Ravy, à Lyon, 

de petites oreilles-cornets, instruments pour la surdité très-

légers, tenant seuls sur la tète, et qui rendent à l'ouïe toute 

sa finesse. Lesdam?sles cachent facilement dans leur coif-

fure.— Prix fixe : 20 fr. — On peut essayer au dépôt avant 

d'acheter. —On expédie. (Affranchir.) (2708) 

TOILETTE. 
On trouve également, à l'adresse ci-dessus , l'eau an-

glaise , qui teint les cheveux, moustaches et favoris en 

toutes nuances , les rend doux et brillants , ne déteint ja-

mais et ne salit ni le linge ni les chapeaux; l'épilatoire, qui 

fait tomber les poils follets du visage ou des bras en dix 

minutes , sans laisser de traces ni altérer aucunement la 

peau ; l'eau de Turquie , qui efface les rousseurs et toutes 

les taches du visage ; la crème de Turquie, qui blanchit à ' 

l'instant même la peau la plus brune ; la pommade grec-

que, qui arrête la chute des cbeveux, les empêche de blan-

chir et les fait pousser en peu de temps ; l'eau rose de la 

cour, qui donne au teint un coloris vif et naturel.— Prix : 

6 fr. chaque article. ( Remise quand on en prend plusieurs 

à la fois.) —On expédie. (Affranchir.) (2709) 

PAQUEBOT A VAPEUR ; 
FRANÇAIS i 

Le paquebot à vapeur français le Phocéen, de la force de 

110 chevaux (capitaine T. Auzel) , partira de MARSEILLE 

pour CADIX le 25 juin courant, touchaut à Port-Vendres, 

Barcelone , Tarragone , Valence, Alicante , Carthagéne , 

Alméria , Malaga et Gibraltar. 

S'adresser, pour fret et passage , à MM. T.Périer et Ce, 

armateurs, ou à MM. Fraissinet et Robert, courtiers, rue 

Canebière, n» 33. (2613) 

AVIS AUX FAMILLES. 

Assurances et Remplacements militaires
 9 

Dirigés par MM. Nathan Mayer et Compe, propriétaires et 

agents d'affaires , patentés d la mairie de Lyon , el demeu-

rant en ladite ville, rue des Célestins , n° 8. 

Cette Compagnie, qui s'est acquis dans plusieurs dépar-

tements la confiance publique par l'exactitude avec laquelle 

elle a rempli ses engagements pendant nombre d'années 

consécutives, et qui se recommande encore par les nouvel-

les garanties qu'elle offre aux familles, a pour but d'as-

surer contre les chances du tirage les jeunes gens faisant 

partie de la classe de 1836. 

Les fonds ou valeurs provenant des assurances resteront 

en dépôt chez MM. les notaires délégués jusqu'à parfaite 

libération de tous les assurés tombés au sort , et ne seront 

retirés par la Compe q
Ue

 sur la production des pièces justi-

ficatives. 

Le prix de l'assurance est fixé comme il suit : 

Arrondissement de Lyon. 

Cantons de la ville (cinquième excepté), 1,000 f. 

Cinquième canton de la ville, comprenant le 

faubourg de Vaise , 900 

Cantons ruraux, 800 

Arrondissement de Villefranche. 

Cantons de Thizy, Tarare et Monsols, 900 

Villefranche et autres cantons non désignés , 800 

S'adresser, pour souscrire , au bureau de la compagnie , 

rue des Célestins , no 8 , ou chez MM. les notaires délé-

gués , Charvériat , Laforest et Tavernier , à Lyon; Per-

roud , à Neuville-sur-Saône ; Rémond , à Caluire ; Bolo, 

à Limonest ; Parceint , greffier , à St-Cyr-au-Mont-d'Or ; 

Carre , à Anse ; Portalès , à Villefranche ; Dulac , à Beau-

jeu ; Dulac , à Belleville ; Vernay , à Lamure ; Lacroix , 

à Monsols ; Salct, à Tarare ; Santallier, à Thizy ; Gonnet et 

Duehamp, au Bois-d'Oingt ; Peillon , à l'ArbresIe ; Flu-

rant, huissier au même lieu; Rappet, à Grézieu-Lava-

renne pour Vaugneray ; Perrin, à St-Symphorien ; Ri-

voyre, notaire , et Pascal , greffier , à" St-Laurent-de-

Cbamousset; Angelo, à Charly pour St-Genis-Laval, et 

Lyons, à Condrieu. (2692) 

DILIGENCE 

DÉPART TOUS LES JOURS, à deux heures après midi , 

i de chez Gastine et Gillet, V5, port du Temple. (2650) 
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ROB 
APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE ROYALE np «v. 

■HlIlliIPlIIHIi» "2 «EDECIM-

Les médecins les plus célèbres qui ordonna 

jour cette préparation, les heureux résultat 1* 

obtiennent dans le traitement de toutes le \t\'
ls e

° 

Secrètes , résultats qui lui ont valu l'app
r
oha,i 

Ë
! Médecine, sont un sùr garant à la

 r

de
 •» 

ix : 10 F. LA B"e ET 5 F. LA 1/2 Bue 

acie de BORELLY, place de la Préfertù* 

(28 ^
0
 ^ 

(2520) AVIS DE CIRCONSTANCE. 

Le seul dépôt légal à Paris, de l'Eau an(in
SO

ri
flu

, A 

temberg, médecin patenté et breveté de plusieurs 

ments, etc., est chez l'inventeur, rue St-Thomas-dp
n

"r
VerD?

" 

L'emploi méthodique de ce remède expérimental aiifc"-"' 

toujours proposé à l'autorité et aux hommes de l'art r**'' *»t 

rir progressivement les gales de toute espèce, saris dé
P
°

Ur 

personnes de leur occupation, landis que les ancie™"^'
,fs 

thodes exposent aux récidives ou à d'autres maladies 

trent les malades. Le seul dépôt légal dudit remède narr^T" 
autorisé, dans le département du Rhône, est toujours 

Lyon, chez M. Macors, pharmacien, rue St-Jean n» în- «I-
Villefranche, à la pharmacie de l'hospice. ' ' * > 

L'ancienne pharmacie de Macors est toujours située à I 

rue Saint -Jean, n° 30. Ce n'est absolument que dnnwu' 

pharmacie et dans les dépôts légalement établis que l'on T 
s'adresser pour se procurer le Sirop vermifuge ou véribhi" 
contre-vers, inventé par P. Macors père, ainsi que le Si 

pectoral de mou-de-veau, curatif de la consomption et de h 

les accidents qui y conduisent insensiblement, comme louT 
dhumes, catarrhes, extinctions de voix, grippe, etc. annron 

l'un et l'autre parla société de médecine de Paris,et! en I'MT 

par celle de Lyon. Les personnes qui désireraient avoir de m 
Sirops dans les villes où il n'existe pas de dépôts sont instam-

ment priées d'indiquer sur leurs lettres de demande Cadres» 

ci-dessous, si elles veulent se préserver des compositions falsi-
fiées. MACORS, seul successeur de P. Macors 

rue St-Jean, n» 30, à Lyon ' 

 : 

GUÉRISON 
DES 

MALADIES SECRÈTES 
NOUVELLES OU ANCIENNES, 

Dartres, gales rentrées, rougeurs, ulcères, fleurs ou pertes Manchet L t 

plus rebelles, affections rhumatismales, scorbutiques, icrufuleuies, « 

de toute acrete ou vice du sang et des humeurs , 

par le Sirop Stëuurato - f arattf î>c 0cm-'. 

Les guérisons nombreuses, très-promptes cl vrai-

ment surprenantes , opérées chaque jour par ce puis-

sant dépuratif, sont des preuves certaines de sa supé-

riorité sur toutes les préparations employées jusqu'à 

présent. Ces résultats sont d'autant plus positifs et sa-

tisfaisants, qu'une foule de malades ont été ramenés 

par son usage à la santé la plus parfaite, après avoir 

employé divers traitements infructueux. 

Ce sirop, préparé avec tous les soins que son impor-

tance exige , est d'un goût très-agréable et d'un em-

ploi facile. Le traitement est peu coûteux , aisé à sui-

vre en secret ou en voyage ; il n'apporte aucun 

dérangement dans Jes occupations journalières, c 

n'exige pas un régime trop austère. • ,. 

* S'adresser chez PERENIN , pharmacien , rue 1 alai>-

Grillet, no 23 , à Lyon. . 

Nota. — Avec un quart de pinte ou deux de ce »-

rop , on obtient presque toujours la guérison radio ^ 

des maladies récentes ci-dessus mentionnées, ro'i 

maladies anciennes, la ose ne peut être précisée-

Prix Î 5 francs le 1/* de pinte- ^, 

GUÉRISON RADICALE 

Des Maladies Secrètes, Darlreuses, Scrofuleuses et Oo» 

par l'emploi 

DES DRAGÉES DU DOCTEUR VAUM*» . 
Docteur en médecine, ex-chirurgien de I "

P
'

nuJB 
Boule, à Paris, médecin de l'université de L,ou> > 

bre du collège de Bruxelles, etc. etc.; fiqr 

Préparées par DUPONT, pharmacien a Fan-, 

tonne , no 14. r rommis*i°* "<r 

Médicament examiné et approuve par une c ^
 ieff 

mée par le gouvernement, et dont vingt-n" ! i-jfic*» 

ces constants dans les deux mondas atte--

pour ces sortes de maladies. _ . Agisse au?
1
* 

C'est le seul connu, jusqu'à ce jour, qm ^ ^ t* 
agréable l'avantage d'une guérison ceiw 

teuse. flacons,
 a

" P
n 

Ces Dragées se vendent par boites ou n* 

3fr. etôfp. ^r.EDESCÉc^,'** 

AU DEPOT GÉNÉRAL DE LA PUARMAClE DE ^jj 

TOPIQUE copomsmf'-X^ 
gPrTf racine des cors aux p«e* jU^\7j. 1 

put chez M. Borelly, place de la Preie 


